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Don du sang à Gondecourt �
Vous n’avez rien prévu ce ma-
tin ? Profitez-en pour donner
votre sang. Une équipe de col-
lecte sera de 8 h 30 à 12 h 30
salle polyvalente, rue Désiré-
Ringot à Gondecourt. ■

AUJOURD’HUI
« Choisir c’est renoncer » a fort jus-
tement fait remarquer André Gide,
dont le chef d’œuvre littéraire n’est
autre que Les Nourritures terrestres.
Puisqu’on y revient sans cesse, re-
tournons donc au Salon des vins
de terroir, où chaque stand a sage-

ment installé un petit crachoir en
retrait des bouteilles offertes à la
dégustation. Et c’est là qu’inter-
vient le dilemme mentionné plus
haut : on nous a appris dès le plus
jeune âge que cracher, c’est mal...
Or, dans un Salon du vin, si on ne

crache pas de temps en temps, on
risque de finir pompette, et d’avoir
quelques soucis avec les agents
qui quadrillent la région en ce long
week-end de Toussaint. Devoir
souffler pour avoir refusé de cra-
cher, c’est ballot. ■ O. H.

BONJOUR � Faire preuve d’éducation ou souffler dans le ballon ?
Notre sélection loisirs vous at-
tend � Pour préparer un
week-end qui s’annonce plu-
vieux, rendez-vous page 19 où
la sélection des loisirs et sor-
ties dans le secteur vous est
proposée. ■

PENSEZ-Y !

Au fil des allées du Salon, les pro-
ducteurs sont unanimes : « 70 % de
nos acheteurs viennent de Bel-
gique ». « Si cette clientèle ne venait
pas, je ne ferais probablement pas le
déplacement non plus », ajoute
même l’un d’eux. Sur le parking,
il suffit d’ailleurs de regarder les
plaques d’immatriculation pour
se rendre compte qu’en effet, les
citoyens d’outre-Quiévrain se dé-
placent en masse à Seclin lors du
Salon, le deuxième plus grand de
la métropole lilloise, passé celui
des vins des vignerons indépen-
dants qui a lieu chaque année au
Grand palais, à Lille.
C’est ce qui explique la fidélité des
producteurs à l’événement secli-

nois : une partie d’entre eux sont
présents depuis le tout début, il y
a 17 ans. Michel Thibaut, un vi-
gneron du Jura, est de ceux-là. Sa
femme Catherine explique que le
déplacement sur les Salons est
une démarche importante pour
faire connaître la production. « Il
y a des personnes qui se rendent sur
les Salons uniquement pour repérer
les vins qui leur plaisent, pour voir
s’ils ont des affinités avec les vigne-
rons, indique Catherine Thibaut.
Certains clients belges que nous
avons rencontrés ici viennent régu-
lièrement chez nous. Il arrive même
qu’ils nous hébergent lorsque l’on se
rend sur des Salons en Belgi-
que. » ■ B. FAB.

Catherine Thibaut lors des pré-
paratifs, jeudi.

L’atout de la proximité avec la Belgique

C’est la crise, on ne va pas le
nier, mais est-ce une raison
pour bouder les derniers
plaisirs qui ne soient pas trop
chers, interdits ou moralement
condamnables ? Les milliers de
visiteurs qui ont pris d’assaut
dès hier les allées du Salon des
vins de terroir et des produits
régionaux, au parc de la Ramie,
ont répondu à leur façon, sans
équivoque… mais avec
modération évidemment ! Et si
vous avez raté le début, les
308 stands répertoriés vous
attendent encore jusqu’à
lundi soir.
Il y a des signes qui ne trompent
pas : un bouchon dans la rue des
Martyrs au beau milieu d’un jour
férié, c’est louche ! Pour peu que
vous soyez obligé de piler devant
le parc de la Ramie pour éviter de
percuter un piéton imprudent qui
pousse un diable chargé de car-
tons de bouteilles, l’évidence vous
sautera aux yeux : il y a foule au
Salon des vins de terroir, 34e du
nom.
L’impression se confirme à l’ap-
proche du chapiteau devant le-
quel s’agglutinent les fumeurs en
pleine pause-cigarette. Les choses
sérieuses commencent dès qu’on
franchit le seuil du Salon : un for-
midable fumet de jambon du Pays
basque invite au voyage. Après
avoir démarré avec un tel délice,
comment résister à la tentation
de marier en bouche des parfums
à l’authenticité réjouissante ? La

carte des vignobles s’étale au fil
des allées, dans un désordre soi-
gneusement organisé par la fa-
mille Lemarchand, aux manettes
du Salon depuis l’origine, et ex-
perte dans l’art de laisser à
chaque domaine une chance de

séduire le visiteur.
Le verre à la main, (en vente 2 eu-
ros à l’entrée du Salon, ça vous fe-
ra un souvenir !) vous revisitez les
cours de géographie de votre en-
fance, mais avec les papilles cette
fois : l’élégance d’un val de Loire,

la puissance ensoleillée d’un Lan-
guedoc, la personnalité frondeuse
d’un côtes du Rhône vous ren-
voient au dessin des régions et des
vallées où naissent les breuvages
qui offrent une chaleur enso-
leillée à ce premier week-end de

novembre à Seclin. Et, puisqu’il
faut en toute chose rechercher
l’équilibre, les stands de fro-
mages, charcuteries ou plats pré-
parés artisanaux des différentes
régions se trouvent à point nom-
mé pour interrompre de manière
solide mais néanmoins goûteuse
un tour de France des cépages et
des appellations qui n’est pas sans

risque…
Lorsque son choix est fait, le
client n’est pas sorti d’affaire. Il
lui faut traverser de nouveau la
nuée des visiteurs-goûteurs pour
regagner son véhicule, mais
alourdi cette fois d’une caisse ou
deux. Le diable, cité plus haut,
peut s’avérer très utile, mais peu
maniable dans la foule. On re-
marque alors les habitués qui ont
équipé leur petit chariot d’un
klaxon improvisé pour se frayer
un chemin. Une inventivité qui
sonne comme un hommage au
savoir-faire des vignerons pré-
sents jusqu’à lundi, et qui vous
attendent de (verre à) pied fer-
me. ■ O. H.

� Salon des vins de terroir, parc de la
Ramie à Seclin, ouvert aujourd’hui et di-
manche de 10 h à 20 h, et lundi de 10 h à
18 h. Entrée gratuite sur invitation à té-
lécharger : www.vins-de-terroir.com

LES VISAGES DE L’ACTUALITÉ

Seclin, temple éphémère à la gloire
des nourritures terrestres

Ici, on n’achète pas avant d’avoir goûté... parfois même plusieurs fois !

Vous revisitez les cours
de géographie de votre
enfance, mais avec les
papilles cette fois…
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Plus de 380 enfants et ados la
première semaine, et environ
300 la seconde, parfois les
mêmes. Pour accueillir tout ce
petit monde, les centres de loi-
sirs ont dû investir, pendant la
pause de la Toussaint, trois
centres scolaires et le foyer Gé-
rard-Philipe. Le tout était en-
cadré par une quarantaine
d’animateurs et de respon-
sables. Du sport aux petites ex-
périences scientifiques sur le
changement climatique, en
passant par le dessin, le choix
des activités était une fois en-
core au rendez-vous, pour les
enfants. ■ B.FAB.

� Sur notre site internet www.la-
voixdunord.fr/seclin, retrouvez nos
photos et notre vidéo des centres.

LES VISAGES DE L’ACTUALITÉ

Centres de loisirs : le
succès au rendez-vous !

➤ Pendant les vacances de Toussaint,
les centres de loisirs seclinois ont repris
du service, proposant de nombreuses
activités qui garantissent leur popularité.

Le cirque était l’une des thématiques proposées aux enfants de l’accueil de loisirs situé à l’école Paul-
Langevin. Mercredi après-midi, ils ont ainsi pu se rendre la grande fête du cirque, sur le Champ de Mars
de Lille, activité phare d’une semaine très riche.

À l’école maternelle Louise-Michel, plusieurs activités étaient pro-
posées aux plus petits. Dont cet atelier de fabrication de bougies
où voitures et crapauds, par exemple, ont pu prendre forme.

À l’aide de vieux exemplaires de « La Voix du Nord », les enfants du
cours moyen ont réalisé une miniature de Casimir, le monstre à la
peau couleur orange... mais qui fait rire !

Plan moyen, plan américain, vue d’ensemble, plan général, tout y
est ou presque : dans le groupe bande dessinées, Agathe, 11 ans, a
pu réaliser elle-même cette planche sur le thème d’Harry Potter.

Cet automne, le salon des vins de
terroirs et de produits régionaux
de Seclin reçoit 308 exposants,
soit deux de plus que lors de l’édi-
tion du printemps. « On n’ira pas
plus loin », confie Anaïs Lemar-
chand, l’organisatrice de cet évé-
nement biannuel, les deux vastes
chapiteaux installés au parc de la
Ramie arrivant au maximum de
leur capacité d’accueil.
Seules dix-sept nouvelles appella-
tions font leur apparition. Depuis
dix-sept ans qu’il est organisé,
deux fois par an, ce salon compte

d’ailleurs peu de renouveau :
« Les producteurs reviennent à
chaque fois, certains sont là depuis le
début ! » explique Anaïs, qui a re-
pris le flambeau de l’organisation
à son père, l’initiateur de l’événe-
ment, voici trois ans. Si la fidélité
est au rendez-vous, c’est donc que
c’est un salon qui marche. « Nous
ne demandons pas aux producteurs
leurs chiffres de vente. Tout ce que je
peux dire, c’est que sur les 280 pa-
lettes que nous avons réceptionnées
en avril, nous n’en avons renvoyé
aucune. »

Venu de Rivesaltes, Bernard
Cazes est un fidèle. Par salon, il
indique vendre, en moyenne,
entre 1200 et 1300 bouteilles.
« La frontière belge n’est pas très
loin, et les clients d’outre-Quiévrain
sont de très gros acheteurs. Ils repré-
sentent bien 70 % de ma clientèle
sur ce salon ». ■ B.FAB.

� Salon des vins de terroir et produits
régionaux, du 1er au 4 novembre, parc
de la Ramie à Seclin (de 10 h à 20 h du
vendredi au dimanche, de 10 h à 18 h le
lundi). Entrée sur invitation (à téléchar-
ger sur www.vins-de-terroir.com). Par-
king gratuit. Verre 2 € ou venir avec le
sien.

DÉGUSTATION

Anaïs Lemarchand, l’organisatrice depuis trois ans, en compagnie
de Bernard Cazes, producteur de muscat fidèle au rendez-vous.

Le 34e salon des vins ouvre ses portes aujourd’hui


